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Che( de l'Ecole de Botaniqw! du Muséum d'Histoire naturelle de Paru 
Grùce à l'initiative de l'excellent 
botaniste alsacien l\'I. Emile Waller 
dont on connatl les im portants tra­
vaux de systématique el de phyto­
géographie ( t), la France possède 
un nouveau jardin botanique . 
Créer un jardi n botanique à notre 
époque où le rationalisme écono­
mique semble la loi de plus en plus 
tyrannique de l' activité humaine, 
pourrait paraitre œuvre vaine aux 
personnes mal aver t ies de l'intérêt 
scientifiqu" que peuvent présenter 
de tels établissements. Ici. au milieu 
de naturalistes dont toute l'activité 
s'efforce de mu l tiplier les moyens 
d'investigation scie n t i fi que, la 
défense d'une telle création est sans 
aucun doute superflue. Nous n'insis­
tons que pour admirer l'heureuse 
audace de nos amis d'Alsace qui, au , 
prix de sacrifices personnels certains, 
nous ont donné cet exemple de 
volonté créatrice en organisant le 
( 1) Emile Walter. - La botllnique en Alsace 
et en Lorraine depms t870. 
" Modifications survenues dans la flore 
d'Alsace et de Lorraine depuis 1810, 
Saint-Dizier. 193L 
• Les irrandq froids de l'hiver '928-'92�1 
et leur intluence sur la végétation, 
llult. Au. phil. d'Als. el Lorr., 
T. VII, asc. 5. t930_ 
• Aspidi11m aeuleatum Sw .• ein neuer 
Faro. in den Vosl!es. 
" .llalricaria discoïdes, eine neue einge­
wanderte Famille. 
• Distribution géographique de quelques 
plantes vosgiennes. t!l20. 
j ardin botanique du col de Saverne. 
Leur geste courageux est d'ailleurs 
un acte de foi d ans l'avenir, auquel 
nous ne pouvons qu'applaudir. 
C'est au cours de t 93i que fut 
décirlée la création du jardin bota­
nique de Saver nf>, par une i·éunion 
amicale de naturalistes alsaciens 
groupés aulour du botaniste saver· 
nois Emile Walter. Après quelques 
recherches concerna ut l'emplace­
ment le plu!" favorable à l'établisse­
ment du jardin projeté, le comité 
organisateu r fixa son choix sur un 
terrain communal silué à proximité 
du col de Saverne, en bordure de la 
roule nationale reliant Paris à Stras­
bourg, par Sarrebourg el Saverne. 
Le jardin bolan iq ue, établi à l'alti­
tude de 300 m. environ, repose en­
tièrement sur un des plateaux incli· 
nés qui s 'étagent entre les failles du 
grès vosgien jusqu'à son effondre­
ment dans Je fossé rhénan. La pente 
naturelle. ex posée au sud- est, pré­
sente des modalités de relief qui 
furent mises en évidence par quelques 
travaux p rélimi n aires . Ainsi, sans 
que sa configuration générale en soit 
sensiblement modifiée, le terrain 
consacré au jardin botan ique pré­
sente à l'heure actuelle une grande 
diversité de conrlitions climatiques 
locales devant permettre l'inlroduc· 
lion d'espèces végétales aux exigence) 
variées. 
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La nature 
gé olog·iq u é
des as s ises 
sur lesquelles 
reposent ces 
plateaux fa.il 
natur e l l e­
ment suppo­
ser un sol ara­
ble cristallin 
ile faible irn­
porlance par: 
suite de la 
difficile <lésa­
grég�lion des 
roches ; elle 
fait éga l e ­
ment prévoir 
un peuple­
ment végétal 
naturel ho-
mogène el 
relath:emenl pauvre. Par ailleurs, 
elle pouri-ait malheureusement limi­
ter les pos�ibililés culturales en élimi­
nant toute la riche végétation calcicole 
qui ne trouverait pas ici des conditions 
édaphiques satisfaisantes. En réalité, 
il n'en est rien. el le botaniste qui 
parcourt le jardin et les friches qui 
l'avoisinent est surpris de rencont1·er 
�nr ces plateaux l'abondante végéta­
tion des pelouses à Brom'.is erectus el 
Orchidées calcicoles, \'Oisinant avec 
les sable!! gréseux à Sarot/wmnus 
scoparius. d'où émergent de gros 
rochers de grès vosgien. 
Cette observation était d'un inté­
rêt considérable; elle ne pouvait 
échapper au botaniste averti qui prit 
l'initiative de créer un jardin bota­
nique au col. En effet, la complexité 
du tapis végétal était indicatrice de 
possibilités culturales extrêmement 
variées. 
Un fait aussi surprenant mérite 
une brève explication; le jardin bota­
nique se trouve limité au nord par 
Alpinum. 
la bordure du plateau traversé par 
la voie de grande communication 
reliant Saverne à Sarrebourg. Cette 
roule très ancienne est chargée de 
plusieurs assises de pierres calcaires 
de Muschelkalk de Lorraine. Depuis 
ptus de deux siècles les eaux météo­
riques s'écoulant sur les bas-côtés ont 
entrainé à travers toutes les pentes 
sur lesquelles le jardin vient d'être 
constitué, des sédiments riches en 
carbonate de chaux provenant de la 
progressive désagrégation des maté­
riaux conslilutif's de la chaussée. Ces 
sédiments se sont infiltrés entre les 
masses rocheuses pour venir finale­
ment s'accumuler sur les pnrlies 
moins déclives modifiant profondé­
ment la constitution du sol. Avec le 
temps, les s.imences de plantes pro­
venant de régions plus ou moins 
lointaines sont venues transformer 
loealement l'aspect primitif de la 
population végétale naturelle. Cette 
circonstance fortuite et ses heureuses 
conséquences se trouvent aujour-
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de Saverne, 
oflre déjà au 
visiteur, tou­
riste ou bota­
niste, un cen­
tre d'intérêt 
considérab!P. 
qu i s'affir­
mera bientôt 
davantage 
lor s q ue les 
travaux pro­
jetés vieo­
ct ron t eu élar· 
gir le cadre 
et en parfaire 
les disposi­
tions. 
Rochers à Saxifrages. Sedum et Sempurvivum. 
La diver­
sit� des possi­
bilités cullu· 
ralesacluelles 
paraît être le 
Au premier plan : tourbière calcaire, 
d'hui ha!Jilement mises à profit par 
les botanistes de Saverne. · 
Consacran l tous les· loisirs que 
leur accordaient leurs occupations 
quotidiennes. quelques zélés bota­
nistes, improvisés jardiniers, trans­
formèrent· rapidement ces friches 
abandonnées en un jardin pitto­
resque encadr� de vastes formations 
forestières. Après un défrichement 
préalable, rendu nécessaire par l'état 
du terrain en voie de reboisement 
naturel, de vastes bancs rocheux 
furent successivement dégagés et mis 
ù nu tanrlis que par ailleurs des 
rocailles arlin ciell es étaient consti­
tuées à l'aide de grosses pierres sor­
ties des broussaiHes voisines. 
Le but essentiel qui orientait leurs 
travaux vers la création de milieux 
culturaux variés fut subordonné dans 
une juste mesure à la présentation 
artistique qu'il convenait de ne pas 
négliger. Aujourd'hui, après trois 
années d'efforts, le jardin botanique 
1'ésultat essentiel de l'œuvre accom­
plie jusqu'à ce jour: pelousesfratches 
ou arides, d'oi'1 émergent d'imposantes 
masses rocheuses, bancs inclinés ile 
grès vosgien entre lesquels des failles, 
riches d'un sol humifère, abritent 
toute une végétation exigeante, ébou­
lis rocailleux secs, fa vorahles aux 
peuplements de végétaux xérophiles, 
rochers donnant asile aux espèces 
saxatiles, ravins frais réservés à la 
végétation de la Mégaphorhiée, tour· 
bières acides ou alcalines, etc .. etc .. , 
sont déjà autant de stations particu­
lières aux caractères écologiques bien 
différenciés destinées à recevoir des 
peuplements végétaux les plus varié:'. 
Un aménagement des sentiers diri­
gés avec habileté permet d'accéder 
sans difficulté aux dillérentes parties 
ainsi consacrées aux collections 
botaniques. 
Celles-ci sont distribuées sans 
ordre systématique ; toute classifica­
tion rigoureuse serait ici évidemment 
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1lépla1�ée et sans aueune 
utilité. Les plantes sont 
r�1mrlies selon leurs e.x i­
gences écologiques. C'est 
là, de toule évidence, la 
formule d'avenir des jar­
ilins botaniques ; il est 
heureux <le voir s'affirmer 
une fois de plus la réaction 
salutaire conh·e la classi­
que disposition des plantes 
en lignes pa1·allèles ou 
concentriques qui rendent 
nos vieux jardins botani­
ques si pitoyables, mais si 
sympathiques, pourtant, ù 
ceux qui accordent volon­
tiers un regard attendri au 
passé. 
A Saverne, <:haq ue plan le 
dans son milieu : telle nous 
a semblé être la loi qui 
préside à la répartiti on des 
eollections. Celte disposi­
tion n'est pas sans entraî-
ner un surcroit de labeur 
aux organisateurs qui se 
voient obligés à des recher-
Rochers aménagés pour la culture des pla1ites saxatiles. 
1'.hes nombreuses, à des éludes absor­
bantes et souvent difficiles et par 
ailleurs à une expérimentation par­
fois délicate el longue. Les organisa­
teursdeSaverne qui n'ont pas épargné 
leurs peines pendant ces premières 
années de dudabeur, trouveront dnns 
ces recherches el ces éludes la récom­
pense seule estimable : la connais­
sance chaque jour plus grande du 
monde végétal el de sa vie. 
Au cours de juillet dernier, les 
botanistes qui prenaient part à la 
session extraordinaire de la Société 
botanique de France eurent le plai­
sir d'être reçus au jardin botanique 
du col de Saverne par ses organisa­
teurs : M. Walter el ses deux colla­
borateurs immédiats MM. R Paulus 
tl A. Thomas. Sous la direction des 
créateurs du jardin qui nous était 
présen té. nous avons pu arlmirer les 
nombreuses espP.ces introduiles, ap­
précier les résultats d1•jà obtenus et 
juger de l'intérêt que présentera à 
la fois pour la Botanique etl'arl des 
jardins. l'heureuse initiative des bota­
nistes alsaciens. Nous ffimes tous una­
nimes 1'1 souhaiter la réalisntion des 
projets envisagés : agrnndissernent 
du jardin botanique par la créRtion 
d'un arboretum et d'un /ruticetum. 
dans lesquels des essais d'acclimata­
tion seraient poursuivis; organisation 
de groupements géographiques (plan­
tes d'Amérique, de l'Europe orientale, 
de l'Europe méridionale,. etc ... ) ; 
enfin, amélioration des conditions 
cullnrales par des travaux devenus 
indispensables d'adduction d'eau. 
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L'Œuvre réalisée à Saverne par 
quelques botanistes animés du m1�me 
amour de la nature cl du patient 
esprit de recherche, est Mjà remar­
quable. Il n'est pas douteux que 
dans quelques années le jal'di11 bota­
nique du col de Saverne, admira­
blement bien si1u1� prt!s cle la grande 
sylve vosgienne, au centre même de 
l'inestimable région touristique d'Al­
sace. ne devienn" un modèle de réa­
lisation aa·tistique el scientifique 
après avoir été un exemple que nous 
espérons fécond. , 
, Depuis la fin de l·'année t 9$2 le 
jardin botanique est i1 la charge de 
l'association qui s'intitule : « Les 
amis du Jardin hotanique du col de 
Saverne '" section ù but spécial. 
affiliée au club vosgien. Un comité 
actif à 1.1 tète duquel nous retrou­
vons avec plaisir les noms de trois 
botanistes animateurs de la première 
heure 'en assure la direction. 
Le jardin botanique du col de 
Saverne possède déjà plus de t 500
espèces végétales provenant de 
récolles eflecluées dans la nature par 
les botanistes savernois au cours de 
leurs herborisations ou par quelques 
botanistes correspondants parmi 
lesquels se sont montrés particulière­
ment généreux : MM. Vial, d� Font­
Romeu ; Buisson. à La Touche par 
Meslands: Clément-Marot, de Hneil­
\lalmaison. D'autre part, plusieurs 
établissements scientifiques, parmi 
lesquels : les jardins botaniques de 
Dijon, Strasbourg. du Muséum de 
Paris, les écoles forestières de Nancy 
et des Barres, n'ont pas hésité ù 
mettre leurs collections à la disposi­
tion Je .M. Walter. 
Une énumération des espèces déjà 
nillivt'�es avPc succès paraitrait fasti­
dieuse : nous indiquerons seule­
ment cPlll's qui nous ont paru par­
ticulièrement l'em:irquahles soit par 
leur beau développement, soit par 
leur rareté, soit enfin parce qu'elles 
témoignent simplement des possibi.
lités culturales variées. 
Parmi les espèces alpines ou arc­
tiques : 
A ndi·osoce lactea L. el primuloide1 Duby. 
A rti?misin. spicn la Wu If., A renariuaja­
nimsù Willd 
1tchillea chamal!melifolia Pourr., Alcht· 
milla penlaphylla 1.. 
Carlina acaulis L. cl acanthi/olia L. 
Ca,.duus carlinoides Gouao . qui parait 
se nalnratiser. 
Droha aizoidP.s L. et lncana L., Oianlh111 
alpinus L. 
Dryas oclopelala L., Erinus alpinU1 L., 
Emp etrum nig1·um L. 
Eryngium Bourgati Gouao., Epilobi11111 
rosmar·ini/olium Haeoke. 
fll!lianlhl!mum alpestre Reichb., HiP.ra­
cium auranliac11m L. 
Hulchinsia alpina Ait , Hypericum nuin· 
mulai·ium L. 
llelxine soleirolei Reg., lychnis al­
pinn L., leonlopodium alpinum Cas. 
lilium iJ!arla_gon L. et pyrennic11111 
Gouan., Primula /arinosa L. et auricula L., 
llhododendron ferrugineum L., Ranunculw 
Thora L. 
Rainondia pyrenaica Rich., Silene rupes· 
tris L.. Soldanella alpina L. 
Senecio incanus L. et leucophyllu1 DC, 
Saponaria ocymoidP.s L. 
7'hlaspi monlanum L., 7'eucrium monta· 
num L., Va ltriann tripteris L. 
Veronica saxotillü Scop., Xatarlia sen· 
hra Meisso. 
Parmi les plantes d'Europe orien­
tale et méridionale : 
A cantholimon and.rosaceum Boiss., glu­
macP.um Boiss. et VP.n11stum Boiss. 
Achillea lomentosa L., Cerastium Biehm· 
tinii DC 
/)ùmthm caryophyltus L., serratus Lap. 
et sylvestris Wulf. 
Dicl9111us o.l/Jus L., Frankenia laeuis (,., 
Gypsophila arelioides Boiss. 
llypericum olympicum L. et Corü L. 
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/IP.lianlhemum roseum Mi 1., linaria dal­
matico. Mill. 
linum campanulatum L. el salsoloides 
Lam. 
leucanthemum gramini/olium L , Micro-
111eria croatica Schotl. 
Potentilla alba L., Phlomis hP.rba-venti L. 
Sideritis hir­
iuta L.. Stipa 
capillata L. et 
petinala L. 
Serratula nu­
dica11li1 DC . •
l'eucrium au· 
rro111 Schreb. 
Parmi les 
Fougères : 
Aspidium a­
culeatum Sw. 
d�es var. pro-
1i/�rumWall. et 
Brau11ii Doell. 
Aspidium /al· 
c11tu111 Sw., du 
Japon. 
leill1>es cl sèches el des eavités om­
brées el fraiches est presque entiè­
rement réservé aux Saxifrages, aux 
Sedum et Sempervivum. 
Parmi eux. nous avons rapide­
ment noté : 
Adiantum 
ped11tum L., 
d'Amérique bo­
réale. 
A�plenium 
ocrostichioide., 
Sw., d'Améri­
quP. boréale. 
Bancs de grè; vosgien mis à nu el aménagés pour la culture 
d'espèces xérophiles. 
(Visite des memh,.es de la Société Ro1anique de France en juillel 19.tS). 
A1plenium lontanum Bernh., lanceolr.­
lu111 Hnds., viride Huds. 
Asplenium platyneuron Oakes. d"Amr­
riqne boréale. 
Blechnum spicant With., Cy.çtopteris 
6u/hifera Bernh., d'Amérique boréale 
011oclea1en1ibilis L., d'Amériquii boréale. 
Om1onda regalil L., Polypodium vu/gare 
L .. var. pulcherinum M oore. 
ScolopP.ndrium vulgare L., var. mar·gi­
natum Moore 
IVoodwardia areolata Moore , d·Amé· 
rique boréale, etc. 
Un grand banc rocheux présen­
tant à la fois des parties très ensol-
Saxi/raga androsacea L., ajugae/olia L., 
A lbP.rli ltP-geli, aspera L. 
Snxitrngn Aizoon Jacq., aizoides L., 
bryoides L., caespitosa L. 
Sa:û/ro!Ja cervicorni.� Viv., coni/era 
Coss , crustata Vest , geranioides L . . hir­
suta L., HuP.ttiana Boss., Hostii Tausch., 
Kotschyi Boiss., iu11iperi/olia Adams., 
op;Jositifolia L . . sarmenfosa L., etc. 
Sedum A n11campseros L., alpestre Viti., 
altitsimum Poir., anopelalum DC., bolo­
niensis Lois., dasyphyllum L., elegans Lei., 
Ellacomb ianum Praeger., Ka.mtschaticum 
Fisch., sexangulare L , spP.ctabile Ror., 
tenwtum Michx., Rhodiola DC., elc., etc. 
